
Comment refonder le capitalisme ?

En faisant confiance aux promesses d’un quelconque Président de la République ? À celles de la

pantalonnade orchestrée au cours des deux derniers G8 ?

Ou plutôt en ne comptant que sur nous mêmes (ouvriers, salariés du public et du privé), en agissant

sur les gouvernants pour les obliger à le faire ?

Oui, mais comment ?

En refondant tout simplement le Syndicalisme, dévoyé de ses objectifs depuis

belle lurette par des hommes et des femmes plus intéressés par leurs profits personnels que par les

intérêts moraux et matériels de ceux qu’ils sont sensés représenter et défendre.

Pourquoi refonder le syndicalisme me direz-vous ?

Il suffit tout simplement d’observer l’attitude des grandes centrales syndicales, cet été par exemple,

auprès des salariés touchés par la crise. Les avez-vous vus ou entendus, auprès des

salariés sinistrés ?

Hélas, non !

Il suffit aussi de regarder et de lire les péripéties du SNETAA et de sa direction Nationale, par

exemple, pour se faire une idée très précise de ce que la plupart des directions nationales

confédérées ou pas, a fait de l’outil syndical, en catimini, sans consultation des adhérents et dans

l’opacité la plus complète.

Laisserons-nous encore longtemps cet outil entre les mains de gens sans scrupules, plus intéressés

par leurs profits personnels que par ceux des catégories qu’ils sont censés représenter et défendre,

pour leur donner ou leur redonner toute la place qu’ils sont en droit d’attendre dans les entreprises

privées ou nationalisées ?

Une nouvelle tendance est née nous annonce Laurent Piau, c’est bien !

Mais que vois-je ! Que lis-je, que Bernard Pabot, sur son Blogue, la soutient ! Car, dit-il, la direction

actuelle, du SNETAA aurait dévoyé celle qu’il a créée, et qui, selon lui, je cite : « Il aura suffi de 5 ans

à l’actuel secrétaire général pour dénaturer et saborder la tendance Autrement porteuse, sans

faille pendant 20 ans, d’une dynamique syndicale forte, spécifique, indépendante et originale ».

Sans faille !

Ah bon !

Moi j’ai pourtant le souvenir de faits similaires, ceux, d’un certain Éric Tolenaer, qui s’était fait

littéralement et très méchamment lyncher en tribune lors d’un congrès (à Lamoura, je crois), car il

avait eu l’outrecuidance d’avoir quelques divergences de point de vue sur la fédération eiL, en plus

de quelques ambitions de Secrétariat Général.



Je me souviens aussi de la cabale entièrement bidon, montée de toutes pièces, quelque temps plus

tard, pour évincer comme un malpropre un certain Thierry Druais, et de bien d’autres avant lui, qui

ont permis notre éviction de la FSU et la création en son sein, du SNUEP, entre autres...

Avez-vous oublié tous ces agissements, mes chers camarades ?

Cette nouvelle tendance, qui me semble partir de réalités palpables et quantifiables sur le terrain,

est-elle simplement montée pour reprendre en main les manettes et le tiroir-caisse, sans rien

modifier, sur le fond, des manières et des actions du SNETAA ?

Ou voulez-vous mes chers camarades refonder un syndicalisme, qui en a bien besoin, que dis-je, dont

tous les ouvriers et les salariés ont urgemment besoin ?

Si c’est pour reproduire les mêmes erreurs les mêmes dérives, sans être un grand devin, je vous

prédis, mes chers camarades, un échec à plus ou moins long terme, enfin, si jamais votre tendance

voit le jour !

Ce que je vous souhaite, à tous et à toutes, car il n’est pas dans mes intentions de la condamner

avant de l’avoir vue à l’œuvre. ;-)

Tant que l’outil syndical restera le vassal d’un pouvoir quelconque, tant qu’il ne retrouvera pas ses

valeurs d’origine, le capitalisme pourra continuer à s’engraisser sur le dos de ceux dont la seule

richesse est le fruit de leur travail.
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